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A la consultation autrefois et aujourd'hui.

Dans un de ses derniers numeros, un
journal de medecine retracait le portrait
du medecin tel que le voyait Hippocrate.

«II est de regle, pour un medecin,
disait le Pere de la medecine, de conser-
ver autanl que possible le teint frais et
de l'embonpoint, car le vulgaire s'imagine
qu'un medecin qui n'a pas ainsi une
bonne apparence ne doit pas bien soigner
les autres.

II faut qu'il soit propre de sa

personne, qu'il ait un vetement decent et des

parfums suaves dont l'odeur ne soit

desagreable pour personne, car cela plait
beaucoup aux malades; il doit rechercher
cet esprit de moderation qui ne consiste

pas sculement dans le silence, mais

encore dans une vie parl'ailenient reglee;
car rien ne contribue autant ä la bonne

reputation.
II faut joindre de belles manieres, des

mceurs douces et, s'il se montre tel, le

medecin passera aux yeux de tous pour
un liomme respectable, pour un philanthrope

et pour un observateur de

consciences.»

Les annees, les siecles meine, out passe
et pendant tres longleinps le medecin a

observe scrupuleusement ces conseils

d'Hippocrale taut au point de vue de la
facon de se presenter exterieurement
qu'au point de vue de l'etat moral.

Puis la grande guerre est venue et a

passe. II eil est resulte un bouleversement
du monde enlier tanl dans les habitudes

que dans la morale.
La medecine s'est demoeralisee, le

medecin au chapeau haut de forme
el a la redingole avee cravate blanche a

disparu. Comment, dans un tel costume,
110s medecins auraient-ils pu conduire
leur auto? Nous avons eu a deplorer

connne dans la plupart des professions —
une crise morale provoquee par la lutte
pour la vie. Mais eile a ete de courte
duree, et la profession a tres vite recon-
quis son bon renom.

Mais les clients, les malades, comment
ont-ils evolue?

Malgre les efforts de diffusion scienti-
lique, malgre les articles de medecine
populaire qu'ecrivent des medecins sou-
vent eminents, ils n'ont pas beaucoup
evolue dans la comprehension de la
medecine et ceci peut-etre precisement
a cause de ces articles de vulgarisation!

Combicn de gens croient actuellement
«en savoir autant que le medecin» et pou-
voir se soigner lout seuls. Iis n'ont rccours
au medecin que lorsque, apres cette auto-
therapeutique instituee sans succes, «ca

ne va pas inieux». Le medecin est appele
alors souvenl trop tard; la guerison est

devenue difficile; une intervention n'est

plus possible et le malade qui a voulu
faire le medecin, traite d'ignare et

d'imbecile celui qui ne peut plus le guerir.
La vogue des charlatans 11'a jamais

etc plus grande, meine aupres de sujets
intelligents et instruils. Recemment un
medecin qui avait ecrit un article sur le

danger des dits charlatans, avee I'aits a

l'appui, pensait bien en eloigner de cette

facon le public Quel ne fut pas son

etonnement, ipielques jours apres, de

s'entcndre demander par telephone
l'adresse du charlatan cite dans son

article. Ln lecleur desirail le consulter!

bit l'on comprend cette reflexion quel-

(|ue pen desahusee d'un autre medecin:
«La clientele est composee de ciru[
diviemes d'inibeciles, de quatre dixiemes
de tardigrades et d'un dixienie d'in-



Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge 19

telligents. Ces dernieis seuls s'adressent

au medecin inslruit; la seconde categoric
s'adresse indistinctement au medecin
tout court (ou encore a une infiimiere) et

la premiere categorie constitue la clientele

du inedecin roublard, dc la somnambule,

du rebouteux et du sorcier.
Pauvre humanite!»

Das Geburtshaus General Dufours in Konstanz.

Vielen unbekannt dürfte sein, dass

der bekannte General Dufour in Konstanz
zur Welt kam. In der Wessenbergstrasse
14, zum «Falken», in Konstanz hatte sich
Benedikt Dufour im Jahre 1785 als
«Kolonist» niedergelassen, wo er mit anderen
unter Fuhrung ton Macaires aus Genf
die Textilindustrie und Uhienfabiikation
nach der Bodenseestadt verpflanzen
sollte. Diesem Uhrmacher Benedikt
Dufour wurde im September 1787 ein Sohn

geboren, der in der reformierten
Gemeinde der sogenannten «Genfer Kolonie»

getauft wurde: Henri Dufour, der

spatere General und Gründer des Roten
Kreuzes. Der kleine Henri lebte jedoch
nur zwei Jahre in Konstanz, dann zogen
seine Eltein wieder nach Genf. Er starb
im Jahre 1875 in Contamines bei Genf,

wie eine Marmortafel am Geburtshause
in Konstanz besagt.

Schweizerischer Samariterbund - Alliance suisse des Samaritains.
Mitteilungen des Verbandssekretariates — Communications du Secretariat general.

Wettbew ei b zur Erhallung von Entwürfen für ein neues Ehrenmitglied-Diplom.

Der Sehweizci ischo Samai iteibund veranstaltet zui Ei langung von Entvvuifen
fur ein neues Diplom tin Ehienmilgliedei einen Wettbeweib Hieilür sind folgende
Bestimmungen massgebend:

1. An dem Wellbevveib können alle Samariter teilnehmen, die im Zeitpunkt dei

Ausschieibung Aktivmilglied einer Sektion des Schvveizeiischen Samariterbundes

sind.

2. Verlangt weiden Enlvvmle, die in ansprechcndei Weise das Samai iteivvesen
odei ein Tätigkeitsgebiet desselben zui Daistellung biingen. Die bildliehe odei

niu lein technische Daistellung ist f leigestelll. Es wild einer Losung der Voi -

zug gegeben, die sinnlallig aul die Tätigkeit dei eisten Hille hinweist.
8. Die Enlwiulo sind in Foimat 21X81 cm aut weissen Kai Ion. ja nicht gciahml.

so aus/ufuhien. d.iss die Verv iell.iltigung in ugendeinem Diuekveilahien ohne
bcsondeic UnuubeiLung möglich sein wnd. Es ist unbedingt Im eine vvnt-
sehaftliche. das heissl nulit /u leine Ilei stellungsai t Soi ge zu liagen. Die Zahl
der Faiben ist aul Maximal viei besrluankl: die Im den Diuck wegleitende
b'aibskala ist am Rand dei Lnlwuilezu veimeiken.
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